
L'influence de Spinoza sur la période pré-révolutionnaire française est particulièrement 

significative. 

Dans les années 1750-1789, les idées spinozistes se diffusent plus largement et influencent la 

pensée politique radicale. Cette influence se manifeste de plusieurs manières : 

Le concept spinoziste de "droit naturel", fondé sur la puissance de chacun, est repris et 

transformé par des penseurs comme d'Holbach. Dans son Système Social (1773), il développe 

une théorie politique qui, tout en s'éloignant de Spinoza, garde l'idée centrale que les droits 

découlent de la nature même de l'homme. 

La critique spinoziste des religions révélées devient un outil intellectuel pour attaquer l'Église 

catholique comme institution politique. Des pamphlets clandestins comme le Traité des trois 

imposteurs, qui circule abondamment, radicalisent cette critique. 

La conception spinoziste de la démocratie comme régime le plus naturel et le plus rationnel 

influence certains révolutionnaires, notamment à travers la lecture qu'en fait Rousseau (même 

s'il critique explicitement Spinoza). 

Un point crucial est l'émergence dans les années 1780 d'un "spinozisme populaire", 

notamment à travers des clubs de lecture et des sociétés de pensée, où les idées de Spinoza, 

simplifiées et parfois déformées, nourrissent une critique radicale de l'absolutisme. 

Sur le plan métaphysique, la révolution spinoziste est totale : En affirmant "Deus sive 

Natura" (Dieu ou la Nature), il brise la distinction fondamentale qui structurait toute la pensée 

occidentale entre Créateur et création. Tout ce qui existe est une modification de cette 

substance unique. Cette conception élimine toute transcendance et tout finalisme : la nature 

n'a pas de but, elle est sa propre cause. Cette vision préfigure de manière étonnante certaines 

conceptions scientifiques modernes, où l'univers est vu comme un système auto-organisé. 

Sur le plan religieux : Sa méthode d'analyse biblique est révolutionnaire car il est le premier 

à appliquer systématiquement une approche historique et philologique à la Bible. Il examine 

les conditions de rédaction des textes, compare les versions, analyse les contradictions. Cette 

méthode est à l'origine de l'exégèse biblique moderne. Plus radicalement encore, il redéfinit la 

religion : elle n'est plus une voie vers le salut surnaturel mais un outil d'organisation sociale et 

morale. Il distingue clairement la foi (qui vise l'obéissance) de la philosophie (qui vise la 

vérité). L’application de la justice et de la charité. 

La théorie des attributs et des modes est centrale dans la métaphysique de Spinoza. 

Décomposons sa conception : 

La substance unique (Dieu ou la Nature) se manifeste à travers des attributs infinis. 

Cependant, l'homme n'en connaît que deux : 

 La pensée (cogitatio) 

 L'étendue (extensio) 

Ces attributs expriment l'essence de la substance divine de manière différente mais parallèle. 

C'est le fameux parallélisme spinoziste : "L'ordre et la connexion des idées est le même que 

l'ordre et la connexion des choses." 



Les modes sont les modifications particulières des attributs : 

 Les modes de la pensée sont les idées 

 Les modes de l'étendue sont les corps 

Spinoza distingue : 

 Les modes infinis immédiats (les lois de la nature) 

 Les modes infinis médiats (l'ensemble de l'univers physique) 

 Les modes finis (les choses particulières) 

Ainsi, un être humain est : 

 Un mode de l'attribut pensée (son esprit) 

 Un mode de l'attribut étendue (son corps) 

Mais ces deux modes expriment la même réalité sous deux aspects différents. Il n'y a pas 

d'interaction causale entre eux, mais une correspondance parfaite. 

Souhaitez-vous que nous approfondissions un aspect particulier de cette théorie ?  

 

Politiquement : Sa théorie démocratique est novatrice car elle ne repose pas sur une 

conception abstraite du droit naturel mais sur une analyse des dynamiques réelles du pouvoir. 

Pour lui, la démocratie n'est pas un idéal moral mais le régime le plus stable car le plus 

conforme à la nature humaine. Sa défense de la liberté de penser est révolutionnaire car il la 

considère comme absolument nécessaire à la stabilité de l'État, renversant l'argument 

traditionnel qui y voyait une source de désordre. 

Sur le plan éthique : Il innove en proposant une éthique sans devoir ni libre arbitre. Les 

hommes ne sont ni coupables ni méritants, ils sont déterminés par leur nature. Le sage n'est 

pas celui qui combat ses passions mais celui qui les comprend. Sa conception du bonheur est 

novatrice : il ne s'agit pas d'un but à atteindre mais d'une puissance à développer à travers la 

compréhension rationnelle. 

Enfin, sa méthode même est révolutionnaire : en présentant l'Éthique selon l'ordre 

géométrique, il affirme que les questions morales peuvent être traitées avec la même rigueur 

que les mathématiques. 

Tout ceci forme un système cohérent où chaque innovation en renforce une autre : la 

substance unique fonde l'approche naturaliste, qui justifie la méthode historique, qui soutient 

la théorie politique, qui conforte l'éthique rationnelle. C'est cette cohérence systémique qui 

fait la force unique de sa pensée. 

 


